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Samuel Dumas
1881—1938

An soir du samedi 24 septembre 1938 beaucoup de cceurs se

serrerent en apprenant le deces de Samuel Dumas, l'actif et devoue

president de notre Association, Imminent directeur du Bureau federal
des assurances, le professeur renomme de l'Universite de Lausanne.

On le savait malade depuis plusieurs semaines; quelques-uns 6prou-
vaient h son sujet des craintes serieuses; mais la plupart esperaient
qu'apres un peu de temps encore il pourrait reprendre ses occupations
regulieres. Lui-meme, ne montrait-il pas le plus bei optimisme? Au
debut de septembre il avait demandd de renvoyer l'assemblee annuelle
de l'Association des Actuaires suisses qui etait fixee au 8 octobre,
convaincu qu'en la retardant de deux ou trois semaines il pourrait
y assister. Quelques-uns eurent encore le grand plaisir de lui rendre
visite il Vieh, dans la maison familiale qu'il aimait tant. Son entrain,
sa vivacite d'esprit, l'interet qu'il ne cessait de porter aux questions
les plus diverses, faisaient que chacun prenait conge de lui avec la
certitude qu'il surmonterait la crise. Helas, il devait en etre autrement.
Brusquement, ii la suite d'une grave operation chirurgicale subie le

24 septembre, Samuel Dumas fut ravi ä sa famille ä, laquelle il ötait
tres attache, & son pays qu'il a fideleinent servi.

Samuel Dumas est ne le 27 mars 1881 a Oron-la-Ville, non loin
de sa commune d'origine, Bussigny sur Oron. Bientöt son pere, qui
est pasteur, s'installe avec sa famille dans la paroisse de Gland-Vich-
Coinsins, sur les dernieres pentes qui descendant du Jura vers le lac

Leman; la vue s'dtend sur les vignes et les campagnes de La Cöte,
eile embrasse le lac et, par deläf, le Saleve, le massif grandiose du
Mont Blanc et jusqu'aux Alpes valaisannes et vaudoises. Ce paysage
merveilleux restera grav6 dans le cceur de Samuel Dumas; il en parlera
avec enthousiasme tout au long de sa vie.

La eure de Gland est le centre de ralliement de la famille jusque
vers 1920, date a laquelle le pasteur Dumas prend sa retraite pour se

fixer tout pres de Iii, dans le paisible village de Vieh oh se trouve
l'eglise de la paroisse. C'est dans cette contree que Samuel Dumas

'passera toute son enfance. II fait ses classes secondares il Nyon,
la petite ville voisine, ou dejä, il montre un gout tres prononce pour
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les mathematiques. Plus tard, chaque fois que ses occupations le lui
permettront, il reviendra dans ce coin de pays qu'il aime, pour s'y
reposer le dimanche et souvent pendant ses vacances. C'est lil qu'il
passe les dernieres semaines de sa vie, dans la maison paternelle oil
il retrouve, depuis la mort de ses parents, l'accueil si cordial et l'affec-
tion vigilante d'une sceur tendrement aimee. A ce foyer paisible il
oublie les soucis, les preoccupations, les problemes ardus; il puise sa

force et sa serenite; et chaque semaine, il reprend son labeur, le regard
clair et Tame trempee ii nouveau. Maintenant, il repose it, Gland dans
le petit cimetiere de la paroisse.

C'est une force morale qui disparait avec Samuel Dumas, une
force faite de droiture, de clarte de jugement, de bienveillance, de

comprehension. Parfois sa bonte et sa grande amenite voilaient
peut-etre un peu sa fermete; cependant aucun argument ne l'aurait
fait suivre un autre chernin que celui du devoir. Samuel Dumas avait
un esprit clair et decide, une autorite incontestee. II aimait profonde-
ment son beau canton de Yaud et sa devise «Liberte et patrie»; mais
il respectait les idees et les coutumes des autres et s'y interessait. En
bon Suisse, en patriote eclaire, les institutions de notre pays lui
ötaient cheres. Jeune, il a servi sa patrie comme soldat, il Fa toujours
servie en citoyen devoue, de tout son cceur et de toute son intelligence.
Mais il voyait plus loin encore; il s'effor9ait de comprendre tous les

hommes, de leur tömoigner sa bienveillance; c'est ce qui le rendait si

sympathique i\ l'etranger ou il etait tres connu et justement appr^cie.
«II y a quelque chose de plus rare qu'un grand homme: c'est un
Homme.» (Charles Wagner.)

C'est aussi une belle intelligence que nous avons perdue. Samuel

Dumas fit ses humanites ii Lausanne, au gymnase classique. Toute

sa vie il a conserve l'empreinte qu'il y a retjue. II aimait & discuter

histoire, litterature, art et philosophie, et Ton sentait bien que ce

n'etait pas en amateur seulement, mais en parfait connaisseur. II
lisait beaucoup; jeune collegien, il devorait dejä la bibliotheque paternelle,

et cette passion de la lecture, il l'a eue toute sa vie. M&me lors-

qu'il fut directeur du Bureau des assurances, il savait faire taire, le

soir, ses preoccupations de la journee pour s'adonner a son plaisir
favori, la lecture. La belle musique lui procurait aussi de grandes

joies; il ecoutait avec delice les symphonies de Beethoven, la Flute
enchantee.
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Samuel Dumas ätudia les mathematiques & Zurich, & l'Ecole

polytechnique föderale. II s'interesse alors particulierement ii la

theorie des fonctions, aux cours d'Adolphe Hurwitz, ce maitre qu'il
venere, ii qui il dedie sa these de doctorat «Sur le developpement des

fonctions elliptiques en fractions continues». II travaille ensuite au
Bureau federal de statistique et suit il l'Universite de Berne les cours
si vivants du professeur Moser, alors directeur du Bureau federal
des assurances, auquel il restera lie; il prend part avec zele aux travaux
de seminaire. Le professeur Moser ne tarde pas i\ remarquer les

qualites eminentes de son eleve et l'appelle, en 1906, comme expert
au Bureau des assurances. Cela devait decider de l'orientation de

Samuel Dumas. Le jeune expert est tres actif; non seulement il
contribue ii l'etude des questions d'ordre technique que pose la loi
sur le contrat d'assurance, alors en chantier, mais il publie en peu
d'annees plusieurs travaux traitant de sujets divers. Nous ne pou-
vons pas les analyser dans le präsent article; en revanche, nous donnons

plus loin une liste des publications scientifiques de Samuel Dumas.
En 1911 parait une etude importante: «L'assurance du risque de

guerre.» La guerre, remarque l'auteur, est le grand sujet de crainte
des societäs d'assurances sur la vie; elle bouleverse les tables de

mortality eile est l'accident qui deroute nos previsions. Mais l'assurance
du risque de guerre est une necessity nous devons l'organiser. Ce

serait une abdication de la part des actuaires que de renoncer ü re-
soudre une question de cette importance. Apres la Grande guerre,
Samuel Dumas reprendra l'etude de cette question du risque de guerre
en collaboration avec Yedel-Petersen, un statisticien danois.

Samuel Dumas a il peine depasse la trentaine; mais il s'est dejü
fait un nom. Lorsqu'en 1913 l'Ecole des hautes etudes commerciales
de l'Universite de Lausanne cree une chaire des assurances, on pense
tout naturellement il lui. II quitte Berne en 1914 pour organiser ii
Lausanne l'enseignement de la technique des assurances. Professeur
de grand talent, pedagogue inne, il sait interesser ses etudiants,
eveiller en eux un jugement sain. Sa culture etendue lui permet de

retourner un probleme sous toutes ses faces, de montrer ses

relations avec les autres sciences, de relier la theorie et la pratique, sans

Jamais cesser d'etre clair et precis. Pendant une douzaine d'annees,
il consacre le meilleur de ses forces ii son enseignement et, lorsqu'en
1924 on l'appelle il Berne, il la direction du Bureau föderal des assu-
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ranees, il n'accepte qu'k la condition de pouvoir conserver une partie
de ses cours. II continue de s'interesser k l'Universite de Lausanne,
k ses etudiants; il dirige plusieurs theses de doctorat; il prend part
avec joie aux fetes organisees k l'occasion du quatrieme centenaire
de l'Universite. Apres le brusque deces du professeur Friedli les

autorites bernoises lui demandent encore de se charger durant l'hiver
1936/1937 des cours d'assurance a l'Universite de Berne.

Son sujet de predilection est le calcul des probability. II l'a
etudie avec beaucoup de soin; il y revient sans cesse pour l'appro-
fondir et chercher a le faire progresses Plusieurs travaux permettent
d'entrevoir quelles vues originales etaient les siennes. Son memoire,
«Le probleme du risque», lui vaut un succes bien merite au IXe Con-

gres International d'Actuaires, ix Stockholm, pour sa far;on magistrale
de situer la question. L'annee suivante paraissent «Les probabilites
inverses et la construction des tables de mortalite», puis, en 1932,

a l'occasion du Congres International des Mathematiciens, a Zurich,
«Sur un probleme capital du calcul des probabilites», ainsi que «Sur
la definition de la probability», sujet difficile entre tous, traite de

main de maitre. De nombreuses notes rassemblees au cours des

annees n'ont malheureusement pas ete publiees.
Avec son grand bon sens, Samuel Dumas n'eut jamais de peine

k comprendre les besoins de la pratique. II fut du reste longtemps
actuaire-conseil de La Suisse, Societe d'assurances sur la vie et contre
les accidents, k Lausanne, ce qui lui permit d'etre en contact etroit
avec les affaires et d'en mesurer judicieusement les exigences. II
en tirera le meilleur parti pour le bien de l'Universite et du Bureau
federal des assurances. Cet esprit, pousse de par sa nature et sa

formation aux speculations les plus abstraites, se sentait parfaitement k

l'aise au milieu des problemes de la vie courante. S'il avait plaisir k la
theorie pure, il n'en aimait pas moins les exemples concrets. II se

rejouissait chaque fois qu'il voyait un travail conduisant k des resultats
pratiques. Lui-meme a utilise avec un grand succes le calcul numerique
dans diverses etudes; nombreuses sont ses recherches sur les bases

techniques de l'assurance, le probleme le plus important de l'actuaire.
La guerre avec toutes ses consequences devait naturellement

creer de grandes difficultes aux societes d'assurances. Ce fut l'occasion

pour Samuel Dumas de mettre une fois de plus ses forces et sa science

au service de l'humanitd. En 1919 et 1920 il publie deux etudes tres
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utiles aux compagnies cl'assurances: «Les bases techniques et les

methodes pour le calcul des reserves mathematiques dans l'assurance

sur la vie» et «L'evaluation des titres au bilan». Bientöt, les

compagnies allemandes d'assurances sur la vie qui travaillent en Suisse

ne peuvent plus faire face it leurs engagements, la chute du mark

ayant entraine la depreciation do leurs cautionnements. Avec 1'aide

des societes suisses d'assurances sur la vie, la Confederation organise

une action de secours en faveur des assures leses. Samuel Dumas

contribue largement i\ mener ii bonne fin cette ceuvre difficile; il y
met tout son cceur, car il s'agit d'assurer l'avenir de personnes dure-

ment frappees, de peres de famille, de veuves et d'orphelins. De

plus en plus, sa riebe personnalite le fait remarquer dans les milieux
officiels comine dans les milieux d'assureurs. Aussi, lorsqu'en 1924

la place de directeur du Bureau federal des assurances dovient vacante,
le Conseil federal fait-il appel it Samuel Dumas pour occupor ce poste
de confiance des le Ier avril 1925. Desormais, ses nouvelles fono-
tions constitueront son occupation essentielle, mais son enseigne-
ment du lundi ii l'Universito de Lausanne restera pour lui une grande
joie. Cette double activite fut tres fecondo; le Bureau des assurances

corrime l'Universito en profiterent egalement.
A Berne, Samuel Dumas se trouve d'emblee place en face de

problemes important«. Le Bureau des assurances doit surveiller
l'execution de Taction de secours et s'occuper d'autres questions

qui sont nees de la guerre ou de ses consequences. En 1990, apres
plusieurs annees de patients efforts, la loi föderale sur la garantie
des obligations assumees par les societes suisses d'assurances sur
la vie est promulguee, marquant un changement important dans

les methodes de surveillance; il s'agit de prendre les dispositions neces-

saires h son execution, de contröler la constitution des fonds de sürete.

En 1931 viennent Tordonnance sur la surveillance des entreprises
d'assurances privees, un arrete sur les operations d'acquisition des

societes d'assurances sur la vie, un arrete sur l'assurance par abonne-

inent a un periodique qui doit mettre de l'ordre dans ce mode d'assu-

rance. Cette epoque voit aussi Tachevement d'un travail de longue
haleine qui aboutit ii la publication d'un ouvrage important: «Bases

techniques pour l'assurance de groupes», que TInstitut des actuaires
' fran9ais honora du prix Leon-Marie. Puis, les difficultes economiques

de toutes sortes amenent de nouveaux soucis.
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Toujours Samuel Dumas est a la hauteur de sa täche. Souriant,
il examine les problemes, il dirige lea conferences. Conscient de sa

responsabilite, il prend soin de s'entourer de l'avis de tiers; il c here he

sans parti pris la meilleure solution ü toute question. II a une haute
opinion de la mission que le Bureau des assurances doit remplir:
veiller h ce que les interets des assures soient sauvegardes le mieux
possible. Cela repond bien ü son besoin d'etre utile & la societe. II
est convaincu que 1'int^ret bien compris de l'Etat, des assures, des

compagnies d'assurances est finalement le meme: avoir des entreprises
solidement fondees. C'est pourquoi il voit dans une collaboration
sincere entre le Bureau des assurances et les compagnies le moyen
le plus sür d'arriver au but. II s'efforce de remplir sa täche dans le

meilleur esprit, d'etre utile aux assures sans trop entraver la liberte
d'action des societes. II sait maintenir la balance egale entre les

droits des uns et des autres. Sa connaissance du passe, son experience,
sa grande facilite de s'assimiler toute chose, sa clairvoyance lni font
deceler ä temps les problemes ä resoudre. Un don de discerner ce qui
est l'essentiel, son jugement rapide et sür, sa perspicacity, sa
prudence et, par-dessus tout, sa conscience, lui dictent la inaniere d'agir.
On avait place beaueoup d'espoir en Samuel Dumas en l'appelant ä

la tete du Bureau des assurances. II a pleinement realise ce qu'on
attendait de lui, il a ete un directeur de tout premier ordre.

Ceux qui eurent le bonheur de travailler avec ce chef, toujours
d'egale humeur, toujours bon, savent quel privilege ce fut pour eux.
Ce n'est pas tant par ses paroles qu'il agissait sur les autres; c'est par
son etre, par son regard, par la confiance qu'il temoignait. Chacun

eprouvait le besoin de la meriter; chacun voulait le contenter. Le
seul fait de s'exposer au plus leger reproche de sa part eüt paru presque
intolerable. II faisait rayonner autour de lui une atmosphere apai-
sante; de son äme sereine jaillissait une autorite indiscutee et bien-
faisante. Son exemple etait salutaire; on sentait la superiority de

son intelligence et de son cceur; cependant, jamais il ne cherchait ä

ecraser par son savoir. II partageait les joies et les peines de tous,
les soucis ä lui confies: en toute circonstance, il etait de bon conseil
et savait reconforter.

Samuel Dumas ä encore rendu de grands services comme membre
du Conseil d'administration de la Caisse d'assurance des fonction-
naires, employes et ouvriers federaux, ainsi que de la Commission de
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surveillance des caisses de credit ä terme differe. U a ete charge
diverses reprises, Berne, i\ Lausanne et ailleurs, seul ou en
collaboration avec d'autres actuaires, d'examiner la situation d'impor-
tantes caisses de pensions. U l'a toujours fait au plus pres de sa

conscience, avec une totale independance de vue; ses rapports sont

un modele de clarte. Desireux de renseigner les organes responsables
des caisses de pensions, Samuel Dumas a ecrit un memoire de grande
valeur: «Repartition ou capitalisation dans l'assurance des personnes»
qui meriterait d'etre lu par quiconque s'interesse t\ des institutions
d'assurances. II s'y efforce cl'entrer mieux qu'on ne l'avait fait jus-
qu'alors dans la maniere de raisoriner des personnes qui ne sont pas
des specialistes de l'assurance. Sa faijon de presenter le role de l'ac-

tuaire, cet ingenieur financier, comme il aime & l'appeler, est tres

juste; n'avait-il pas lui-meme toutes les qualitös de l'actuaire digne
de ce nom?

Plusieurs societes scientifiques trouverent en Samuel Dumas un
membre dövoue. Pendant deux ans, en 1930 et 1931, il presida la
Societe Mathbmatique Suisse. Mais c'est surtout 1'Association des

Actuaires suisses qui lui cloit beaucoup. II fut l'un cle ses membres

fondateurs en 1905 et y tint la premiere conference. Devenu tre-
sorier t\ la fin cle 1914, il ne quittera plus le Comit6; des 1922, il preside

notre Association avec beaucoup de competence et de distinction
jusqu'ä, sa mort. En temoignage de reconnaissance pour les nom-
breux services rondus, il fut nomme membre d'honneur en 1935.

Ses conferences et ses publications furent nombreuses et toujours
impeccables dans la forme et dans le fond. Beaucoup se souviennent

encore du beau discours qu'il prononija en 1925 h Bale, t\ l'occasion

du vingtieine anniversaire de notre Association. Dans sa derniere

conference, en 1936, Zurich, «L'Association des actuaires suisses et

son but», il developpa encore des idees tres belles sur la tacbe qui
echoit i\ l'Association. II encouragea les jeunes tant qu'il put et

manifestait son contentement lorsque l'un d'eux presentait un travail.
A l'etranger, ce specialiste eminent de l'assurance faisait autorit6;

il avait des relations dans le monde entier. II estimait que l'assurance

devrait autant que possible faire abstraction des frontieres et re-

grettait toutes les mesures qui poussent au contraire & sa nationali-
'sation. Les actuaires suisses etaient fiers de le compter au nombre
des leurs. Pendant de nombreuses annees il representa la Suisse
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au Conseil de direction et au Bureau du Comite permanent des Congres
Internationaux d'Actuaires ou il occupa, des 1927, un siege de vice-

president. Bien qu'il ne recherchät pas les honneurs, il remplit cette
täche avec un vif plaisir et fut tres sensible ä la confiance que ses

concitoyens lui temoignaient. II fut le distingue delegue du Conseil
federal aux Congres Internationaux d'Actuaires de Londres, en
1927, de Stockholm, en 1980, de Rome, en 1934, et de Paris, en 1937.

Partout il joua un role en vue. Plein de tact et de dignite, Samuel
Dumas etait tres ecoute. Au nom de l'Association des Actuaires suisses

il avait invite, lors du Congres de Paris, les actuaires de tous les pays
t\ tenir leurs prochaines assises en Suisse; il avait ete nomine president
d'honneur du Comite d'organisation du congres qui doit sieger a

Lucerne en 1940. II etait membre correspondant de l'Institut des

Actuaires Prangais, de l'lnstitute of Actuaries of London, de l'Association

Royale des Actuaires beiges et de l'Istituto Italiano degli Attuari.
Malgre toutes ces distinctions, Samuel Dumas ne s'est jamais departi
de sa grande simplicite.

«Rien n'est plus beau qu'un homrne dont le caractere est forte-
ment prononce, et dont cependant l'intelligence est capable de saisir,
le cceur capable de comprendre tout ce qui est humain... Etre soi,

et ne demeurer etranger ä personne... voilit le plus bei ideal qu'il
me soit possible de concevoir», ecrivait Eugene Rambert, cet autre
Vaudois. Samuel Dumas l'a realise pleinement. II est emouvant de

penser que s'il fut une grande intelligence, une belle conscience, il
fut avant tout un grand coeur. II sut se faire tout k tous: bienveillant
envers ses collaborateurs, guide sur pour ses eleves, psychologue avise,

indulgent pour chacun, compatissant ä la souffrance, humble avec les

humbles... Au milieu d'un monde d'intellectuels, de grands, comme
il planait encore au-dessus d'eux. Sa superiorite lui venait de sa richesse

interieure; son regard lumineux, rayonnant, bienfaisant, etait le reflet
d'une äme tres belle, tres droite, que rien de mesquin ne pouvait ternir.
Quelqu'un a dit: «Je ne reconnais pas d'autre signe de superiorite
que la bonte.»

La ceremonie au temple de Vieh fut en tous points digne de

celui qui nous quittait. Les pasteurs W. Joyet de Gland-Vich,
Ed. Genton de Genolier, MM. E. Blattner, au nom du Conseil federal
et du Bureau des assurances, J. Chuard, representant 1'Universite
de Lausanne, E. Marchand, pour notre Association et d'autres groupe-
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ments, rendirent tous un emouvant hommage au defunt. Les nom-
breux amis venus de partout, les fleurs magnifiques, furent le supreme
temoignage d'affection a Samuel Dumas, venere de tous et si profonde-
ment aime. Mais sou exemple et ses ceuvres lui survivent.

Aug. Urech.

F. Walther.

Publications scientifiques de Samuel Dumas.

1. Du calcul de 1'interet pour une periode inferieure i\ un an. Bulletin
de 1'Association des Actuaires suisses, fasc. Ier, Berne 1906, et

Journal de statistique Suisse, 42e annee, II® volume, Berne 1906.

2. Sur le developpement des fonctions elliptiques en fractions con¬

tinues. These, Zurich 1908.

3. Le rachat et la reduction des polices d'assurances sur la vie. Bulletin
de l'Association des Actuaires suisses, fasc. 4, Berne 1909, et
Journal de statistique suisse, 44° annee, IIe volume, Borne 1908.

4. La Loi Genevoise accordant le Concours de l'Etat aux Societes
de Secours mutuels en cas de maladie. Bulletin des Assurances

sociales, n° 3, Paris 1910.

5. Une table de morbidite des employes de chemins de fer. Bulletin
de ['Association des Actuaires suisses, fasc. 6, Berne 1911, et
Journal de statistique suisse, 47® annee, Berne 1911.

6. L'assurance du risque do guerre. Bulletin de l'Association des

Actuaires suisses, fasc. 6, Berne 1911, et Journal de statistique
suisse, 47e annee, Berne 1911.

7. La surveillance des societes d'assurances par la Confederation.
Politisches Jahrbuch der Schweizerischen Eidgenossenschaft,
Berne 1912.

8. Le taux de 1'interet dans l'assurance sur la vie en Suisse. Bulletin
de l'Association des Actuaires suisses, fasc. 8, Berne 1913, et

Journal de statistique suisse, 49e annee, Berne 1913.

9. Les bases techniques et les methodes pour le calcul des reserves

mathematiques dans l'assurance sur la vie. Bulletin de
l'Association des Actuaires suisses, fasc. 14, Berne 1919.

/ 10. L'Evaluation des titres au bilan. Bulletin de l'Association des

Actuaires suisses, fasc. 15, Berne 1920.
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11. La revision du Code federal des obligations et les societes d'assu-

rances. Bulletin de l'Association des Actuaires suisses, fasc. 17,

Berne 1922.

12. En collaboration avec K. 0. Vedel-Petersen: Losses of life caused

by war. Oxford 1923.

13. En collaboration avec G. Schaertlin: Der Entwurf der schweize¬

rischen Lebensversicherungsgesellschaften zur Übernahme der
durch deutsche Gesellschaften in der Schweiz abgeschlossenen

Lebensversicherungsverträge. Bulletin de l'Association des

Actuaires suisses, fasc. 19, Berne 1924.

14. Le contröle de la mortality. Bulletin de l'Association des Actuaires
suisses, fasc. 21, Berne 1926.

15. Une formule de Loys de Cheseaux. Bulletin de l'Association des

Actuaires suisses, fasc. 22, Berne 1927.

16. L'incorporation dans les contrats d'assurance-vie des risques
d'invalidite. Comptes rendus du 8e Congres international d'ac-
tuaires, vol. III, Londres 1927.

17. Sur les tables de mortalite qui conduisent aux memes reserves
mathematiques. Bulletin de l'Association des Actuaires suisses,

fasc. 23, Berne 1928 (Traduit en anglais par G. J. Lidstone,
LL. D., dans The Journal of the Institute of Actuaries, Vol. LXII,
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